
trac* «U* coupable». Cet incident e'e i 
produit . 3 M 9 I " 

Nous1 al!on* ijir bientôt quelle en 
sera la suit^, 

( Empoisonnement par ht pondre de riz 
las -pains a cacheter et l es b e l l e s de 
cachou de Bologne : 

u n e epifjeittte asses* 'grave sévissait 
s t M n dfc »asf •o*PB*s , Une famille 
e itaftre*1 4iyà. àiàkvà* {ter le mal, s ' em-
b irqua pour-U #"rajic«i,^Ia.jeune enUni 
Tenait de mourir. La famille se couapo-
s lit encore, du père, de la mère et dt 
d sux j e u n W O T e f ) Le* pêrM allait b ien, 
D > a * » J 4 i l i à W r > t i ' v s j eunes filles souf-
fraie»»ale d w t i n r » e n t e s t i n a b l e s aiguës . 
La rtêré b f fMt «MJà une paralysie des 
s n s e i e s e x t - n s e u r s des dpis l s de la 
t A ; ht p t U i e t o e l n l l e M a f r a p ^ é t 
d une paralysie avancée i e a extenseur.-
alix quatre m e m b r e s . . 

j Le a*jaar de Paris n'amena aucune 
amélioration dans la maladie. 

. Un jour , la plu* jeune malade fui affec 
tée d'an orgelet ; elle appliqua aux ses 
rfanpièrea, comme -Cela, ae pratique aux 
colonies , la moit ié du blanc d'un œut 
cuit dur*. 1 I > i f é « f cin J e la famille, M. 
Gubler*, aperçut le lendemain un cercle 
noir autour de l'œil, e t après chaque 
application de blanc eUœuf, la ooloratiup. 
noire devait être produite par un sulfure 
métarÇ»ue, le soufre provenant du blanc 
d'œuf e t le m^tal ayant pour origine, 
«ans dou&e. « n ceamét ique q u e l c o n 
que . 

• I.a mare et les jeunes fisUea s e s e r -
vaientj en effet^ d'une poudre de riz pré-
p t p e e B i n s leur pays ; e l les en avaient 

rté u»eJ»orme approvis ionnement . 
C h e v a l i n ^malysa la poudre ; el le 

j ppnr 100 de céruse . L' im-
i l M a pe t* s 'eM!J |Uait d'el le-même. 
qut>l n e fiusaiEps* usage de poudre 

es xccidenTs chez la mère et les 
es filles n ^ w a i e p t e a s d'autre origine 
ne intoi i î f iwon saturnine, 

b u t e la colonie était empoisonnée par 
poudre de riz. 
rsque M. Gubler eut prévenu la 
tien générale du service de santé 

a m a n n e et qu'on eut interdit la 
de eette poudre, l 'épidémie d i s -

t dé la colonie comme par e n c h a c -
n t . •"••• 
raie : Avoir so in de u e jamais s e 

r de poudre de riz contenant du 
pioniB. 

Moyen de s'assurer qu'une poudre n'en 
cont ient pas : Verser un peu d'iodure de 
potafRfBn"fflRn u n verre sur la poudre 
ja • • m i e t » — é » . tfèy > d u p lomb, 

poudre se teindra for temeni^n jaune . 
Aua panas à cacheter inainMnapt, 
M. ' le docteur Gijbert, du Havre , 
sut de signaler deux, cas d 'empoisou-

#tm«uU saturnins . Un rédacteur de 
tenait dans sa bouche chaque 

;-une assez grande quantité de pains 
.cfreter rouges; il s'en servait pour 

c o u p é s aux eisemux. Pendant près de 
deifx aue 11 fut sujet à des troubles g-as-
tr iaeee variée, e t surtout à une d y s p e p 
sie qu'aucune médicatit ion n e modifiait 
U s'-eaepoisonnait doucement , en effet, 
avec Tes pains à cacheter; la couleur 
ronge es t produite par dn minium, c o m 
posé piocabique. 

q u e l q u e s personnes odt • ht manie de 
mettre souvent dés pains a. cacheter 
fjgjia. \f$f* ^nrUjh*i fit BIAIP* A'*n m a n 
ger. Ce n ' e s t j 2 i § ^ c o m m e o n vo i t , u n e 
manie de . . . . juji , 

^ ^ ^ djev X ' ï b f r e f ailé 
niénse sans le savoir; 

^ ^ ail leurs. M. 
3B«rtrt sur ses ger c ives un l i -

i é iv ieemment , le pro fes -
c}p J^bntb. Mais comment? 

^cependant, d i -
'_ de plomb t > 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ j 1 i j e ) j j e t a ) * 8 i u m 
pour le"convaincre; un peu de ce réactif 
versé dans s e s urines mit e n év idence la 

Ce n e fut qu'a force d'interroger le 
malade, que le médecin finit par savoir 
qu'il araii3nrûLJ^vab>tu4e d'user d'une 
qVlawWWrWmCdel^tchon de Bo logne . 

TJnebdtté ire lui faisait pas a e u x j o u r s -
Le cachou fut analysé . Chaque bo i te 
renfermait 20 cent igrammes de p l o m b . 

— On connaît déjà l 'extens ion donnée 
à la décis ion du 14 février 1876 , portant 
autorisation except ionne l le de joindre 
aux pièce» de so ie é c h a n g é e s entre fa 
bricants et ouvriers , par messager ies ou 
par chemins de fer, des ét iquettes revê
t u e s de numéros manuscr i t s . 

D é n o a v e a u x et intéressants renseigne
ments nous parviennent a ce s u j e t . , 

Il v ient d'être décidé'que les nouve l les 
facilités c o n c é d é e s s'appliq îeut n o u -
tfe&jpneot a u * envo i s effectués par des 
marchands <H| fabricants, mais au i s i à 
ceux provenant de commissionnaire s de 
rwlmg* servent 4intermédiaire e itre 
tes expéditeurs et tes chemins de fret 
d o n . l'industrie cons is te a réanir les solis 
ekeJtSLlcvrer atax compagniespcva-fi rme 
<S*fr»upafe, et q u e , p a r o o u é é q u e n ^ l e s 
bordéréàuic, factures «Je transport, e t c . , 
qAi sorit'Joints à groupage et. qui con
tiennent, les initiations relatives aux 
c(£i$$ Transporter et nécessaires à la 
rëjpnnâ+ssfnqe ,*f à U livraison de ces 
objets so**t admis à circuler au m ê m e 
tj|ne> qoe tes ét iquettes ou bordereaux 
jointe a i't;o.T.ai d'un fabricant o u d'un 
marchand coUteaatit les m ê m e s ind ica-
Uonatv 

• Ajoutons enfin que la présence d'une 
mtêv^ue imprimée de marchand ou de 
fabricant sur les pajuets ou échantil-
l&èm confié* Ha poste •est plus exigi
ble. N é a n m o i n s , l es expéditeurs res tent 
l ibres , s ils le jugent c o n v e n a b l e , d' indu 
crAer, au m o y e n d'Une semblable marque 
oU par un procédé que l conque , leurs 
n o m . profession e t adresse sur la s u s -
c i i p n o n des «»nvnis qu'Us auront k effec
tuer'. [Btèmui idt). 

11 » r m i - i i 

— Ou écrit de Dunkerqne : 
Une lettre adressée de l'Islande à n u 

honorable habitant de Dunkerqne d o n n e 
*n date du 9 avril des renser^ut meut» 
-ur la flottille de pêche dunkerquoise . 
C'est le capitaine Bodo , commandant l a 
foëlette Vigoureuse qui écrit : 

Ma traversée pour m e rendre à I s 
lande s'est accomplie dans l es mei l l eures 
conditions; le 8 mars j 'étais déjà sur l e s 
l ieux de pêche . De ce t t e date au 1 3 , 
temps affreux, E .N .E . , imposs ib le de 
pécher. Le 14 tempête qui dégénère e n 
ouragan. Vers 8 heures du soir, je re
çois un coup de mer par le bosso ir de 
bâbord, qui me casse mon bout dehors , 
enlève m o u embarcat ion, m e s bacs de 
pobt et défonce ma grande vo i l e . A u s s i 
tôt j e fis monter tout le m o n d e sur l e 
pont, fis hisser les d e u x focs e t la issai t 
fuir, vent arrière, pendant 12 h e u r e s 
pour m e réparer. En laissant arriver, 
j'ai reçu un d e u x i è m e c o u p de mer qui 
cassa mon piton de beaupré e t l'arc 
boutant du b o u t - d e h o r s . Le 15 le temps 
devint p lus beau . 

Par suite d'un c o u p que je reçus dans 
les rems , lors du d e u x i è m e eoup de mer, 
j'étais devenu plus souffrant e t n e p o u 
vais plus travailler- Le 30 je résolue d e 
relâcher à Reikiawak o ù je suis auss i tô t 
e n t i é à l'hôpital, dont j e sors aujour-

I d'hui, 9 avril, parfaitement rétabli . D e 
main, je repars sur l e s l i eux de pêche . 

La 23 .mars , j'ai c o m m u n i q u é avec le 
capitaine de la France. T o u t étai t par
fait .-a bord de ce navire , qui avait à 
cette date, 70 tonnes de m o r u e s ; le 30 
mars, j'ai parlé à la Vaillante* équipage 
et navire e n très b o n n e s condi t ions ; 
m ê m e pêche que la m i e n n e , 98 tonnes , 
j'ai v u la Afalvina et la Courageuse-

J'ai appris que les navires Sfartha, 
ExpéditiveeX Sara é taient perdus , équi
pages sauvés . 

U N E ÉVASION A U D A C I E U S E . — L a cour 

d'assise d'Aix jugeait , j eudi , nne bande 
de quatorze malfaiteurs , dite de la Pe
tite Taille, par allusion à la cé lèbre ban
de de la Taille. 

Tout à coup un cri d'alarme retent i t . 
Les deux p lus compromis , l e s n o m m é s 
Moutonnet , boulanger, et Gautier, m a 
ç o n , s'étaient évadés , e n sautant dans la 
rue par une lucarne haute de d e u x m è 
tres , dont l e s compl i ces avaient a n t é 
rieurement scié le cadenas . 

U n troisième avait le corps à demi 
engagé dans l 'ouverture quand les g e n 
darmes survinrent: il fut réintégré v i 
vement dans la chambre les jambes l e s 

[ premières . 
A la reprise de l 'audience , l e prési-

' dent a interpellé le brigadier de gendar-
I merie sur l 'absence de deux des a c c u s é s . 
'• Celui -c i , les larmes a u x y e u x , a dû d é -
i clarer qu'ils s 'étaient évadés . 

Un procès-verbal a é té dressé i m m é 
diatement . 

Aussitôt la police a é té mise sur pied; 
l e télégraphe a joué dans toutes les di
rect ions , donnant le s ignalement des 
d e u x fugitifs qui ont é té condamnés .par 
c o n t u m a c e : Moutonnet , à douze ans de 
travaux forcés, et Gautier, à huit ans . 

D e u x femmes aux allures s u s p e c t e s , 
surprises près de la lucarne et qui avaient 
tout l'air de faire le g u e t , ont été arrê
t ée T. 

On a pu rattraper les fugitifs. 

— Le Temps dit q u e la c o m m i s s i o n 
pour l'affaire Rouvier n'autoriserait pas 
les poursuites , le rapport serait c o n s a c r é 
à la réfutation point pour point , de l ' e x 
p o i de M. le procureur général . 

L : Phare de la Loire ment ionne u n 
crime horrible commis à N a n t e s . Une 
mère a tué son enfant en lui donnant u n 
coup de hache qui a presque sépare la 
tê ie du tronc. La famille H a m o n s e c o m 
posa du père qui est cordonnier , e t t ra 
vail le à la fabrique de M. Godillot, de la 
m i r e , Liz* Olive; d'une pet i te fille âgée 
de t -ais au*, e t , enfin, d'un petit trarçon 
&.£•• de 27 jours . Lundi, matin M. Hamon 
pat-lait c o m m e d'habitude, de s o n domi
ci le et s e rendait à son travail. Quelques 
instants après . M"" Hamon allait chez 
lé boucher qui demeure en face, et lui 
empruntai t sa hache pour fendre du 
bo i s . Vers 7 heures l es vo i s ins e n t e n 
daient des cris perçants ; la pet i te fille 
tout en pleurs , descendai t l 'escal ier en 
criant, que sa mère venait de tuer son 
petit frère. Quelques vois ins m o n t a i e n t 
auss i tôt et enfermaient ce t t e malheureu
se pendant que d'autres s 'empressaient 
de prévenir la jus t i ce . 

On assure que M. W a d d i n g t o n s o n g e 
rait à augmenter d'une manière notab le 
les exerc ices mil i taires dans les établ is -
s e m e n t s relevant de l 'Univers i té : on 
donuerait aux é lèves des instructeurs 
capables; on leur ense ignerai t le tir, l'é-
quitat ion. les a r m e s ; en tin les l eçons de 
gymnast ique deviendrait p lus f réquen
tes . 

— Avis A U X INDISCIPLINÉS DE L'ARMÉE 

TERRITORIALE. — Le sieur Labo-ise, de 
la c o m m u n e de Grimault (Yonne) , qui a 
refu-é de se rendre à l'appel de l 'armée 
territoriale, a é té puni de huit jours de 
prison par M. le général commandant le 
5" corps d'armée. 

Le s ieur Labosse subit ce t te punit ion 
à la salle de discipl ine du 4 6* de l igne, à 
Auxerre . 

âfiMtfMb. T i ytiïf flf 
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— - L E S P I G E O N S - V O Y A G E U R S . - ^ L e p lus 

redoutable ennemi du p igeon-voyageur , 
c e n'est ni le vent , ni la tempête , n i 1* 
faim ; son plus cruel e n n e m i , c'est la 
soif. Hier après midi , on voyait une 
douzaine de p igeons , vol t igeaut a u - d e s -
s u s de la D ûle . ' u tao t l 'eau à la façon 
des hirondel les . - posant sur les bateaux 
en circulat ion, > . îerchaut enfin à se d é 
saltérer. 

O s p igeons .-*voient é té lâchés diman
che mat in , v e n îatre h e u r e s , e t avaient 
ainsi fourni u-i vol presque non inte;--

1 rompu de 36 heures . 

Lundi soir, vers d ix heures , rasonte 
une feuiilfc l i l io ise , un de nos ami-< a ra
masse , tombé de fati.'ue, un le c e s inté-
reesamte o i s e a u x ; il portail sur les aile» 
le oa< v L d'une soc iété al lemande. R e n 
tré chez lu i , notre ami présenta à l 'o i 
seau un v a s e d'eau, e n le laissant c o m 
plètement l ibre de ses mouvements ; le 
pigeon, d*ailleurs, n e cherchait n u l l e 
ment a fuir. D'abord il but à longs traits 
et sembla reprendre sa v igueur ; notre 
ami porta ensui te au s iège d'une soc ié té 
co u u b o p h i l e son voyageur aérien. Ces 
soc i é t é s , on le sait , s e fout un devoir et 
un plaisir de rapatrier les égarés . 

Ou sait auss i la façon de procéder 
des é leveurs pour ces, lointains v o y a g e s . 
Prenons , pour exemple , Cologne pour 
point de départ. Cette vil le expédie le 
vendredi soir , pour Lille, six paniers 
contenant 150 p igeons . Us arrivent en 
gare dans la nu i t du samedi au d i m a n 
che , et à 4 heures du mat in a e u l ieu le 
lâcher. Ainsi , voi là de pauvres o i seaux 
qui n'ont pas bu depuis vendredi et à qui 
il reste plusieurs .centaines de k i lomètres 
à p.M-o"urir I 

— M. TêUjerenc de Bort, ministre 
de l 'agriful'ure <•' Au commerce,, v ient J 
de meUro a i 'otua- u n e quesjljipti d'un i 
haut intérêt pour ia sauté publ ique . Voici 
dans quel les c i rconstances : 

TJae épidémie qui s'est déclarée , au J 
moi3 de février dernier, dans un vil lage 
d'Angleterre du n o m d'Eagly, a u x e n 
virons de Bol ton , dans le c o m t é de Lan-
castre, a é té attribuée à l 'usage du lait 
non cuit provenant des v a c h e s affectées 
de la fièvre aphtheuse , vu lga irement dé
s ignée , e n France , s o u s le . n o m de 
cocotte et que les Anglais appel lent foot 
and mouth disease. 

Sur c e s entrefai tes , un vétér inaire du 
département du Nord a rédigé u n e note 
sur des faits observés dans sa c i r c o n s 
cription, et dans laquel le la contagion 
de> cette maladie à l 'espèce humaine 
est affirmée d e la manière la p lus p o s i 
t ive. 

Cependant , la transmiss ibi l i té de la 
fièvre aphtheuse à l 'homme es t généra 
l e m e n t conte s t ée : b e a u c o u p de médec ins 
e t de vétérinaires sout iennent que l'on 
peut , sans inconvénient , , faire usage 
du lait e t de la v iande des bê tes m a l a 
des . 

D a n s c e s c irconstances , le ministre 
demande aux principaux vétérinaires .la 
relation des faits qu'i ls ont été à m ê m e ) 
d'observer. 

Afin de faciliter le dépoui l l ement d e s 
rense ignements recuei l l i s , il a fait pré -
pai er u n quest ionnaire qui sera adressé 
a u x principaux vétér inaires de c h a 
que département par l 'entremise du pré
fet. 

B N C A S R A R E D E L O N G É V I T É . C ' e 8 t 

u n Français qui est l 'homme le plus 
v i e u x actue l lement aux E t a t s - U n i s . U 
se n o m m e Et ienne Gauldin et est né 
dans un petit v i l lage des environs de 
Québec , le 19 mars 1 7 5 2 , ce qui donne 
plus de 124 a n s . Il demeure maintenant 
à Franklin, dans le c o m t é .de Clermont 
(Ohio). U ne parle que fort peu , mais 
marche encore assez bien à l'aide d'une 
c a n n e . 

— Le canon monstre expédié p a r l a 
maison Krupp ponr figurer à l 'exposi
tion du Centenaire a é té enlevé de la 
cale du s teamer Essen, moui l lé au quai 
Al l i sou, à Phi ladelphie . Ce canon m e 
sure 33 pieds de long; son calibre est 
de SS cent . 1/2 de diamètre; il pè se 60 
tonu ŝ e t peut lance? un projectile de 
1,600 l ivres . Sa forme est ce l le d'une 
é n o r n e boutei l le à vin. 

Pour l 'enlever, il a fallu employer la 
grande grue du « Junct ion car W o r k s . » 
Ou l'a transporté sur un camion de se ize 
roues . 

Au passage des pont s , on avait eu la 
précaut ion d'étendre des p laques de fer 
forgé, ayant leurs extrémités sur la terre 
ferme, de manière que les tabliers j 
î iVusseut à supporter qu'une partie re- j 
u i - ni faible du po ids total d u c a - i 
n o a Krupp, qui atte int près de 150 • 
tonne» avec l'affût. Cet engin formidable 
est maintenant instal lé sur les terrains 
de Fairmount Park, e n face du Machi - ; 
nery Hall . 

L'ASSASSINAT DE LA R D E C R U D É R E . — On \ 

v i e n t d'arrêter deux individus s o u p ç o n - i 
n é s d'être l e s auteurs o u tout au m o i n s 
les compl ices de l 'assassinat de la rue 
Crudère. à Marseille. 

Voic i l e s détai ls de leur arrestation : 
Avant-hier s e poursuiva ient , devant 

la cour d'assises d'Aix, l es débats d'une 
affaire d'associat ion de malfaiteurs, e t , ' 

; à cette o c c a s i o n , le chef de la sûreté et 
plus ieurs agents de Marseille ass is ta ient 
c o m m e témoius à l 'audience. 

Dans l 'auditoire, on remarquait un 
individu qui , à certains m o m e n t s , faisait 

1 d i scrè tement des s ignes à un des a c c u 
s é s , et l'ordre fut immédiatement donné 
à M. l ' inspecteur de la sûreté de le met 
tre e n état d'arrestation. 

Mais l ' individu, probablement mi s 
'' sur s e s gardes par l 'attention que sou at-
I t itude indiscrète avait éve i l lée dans te 
' publ ic , avait déjà quitté la salle d 'au

d ience , et ce n e fut que que lques i n s -
; tants après , rue des Quatre-Dauphins, 

qu'il put être arrêté. C'est le n o m m é 
Henri Tourne, dit « Bon-Cœur, » sujet 
i tal ien, à*ré de trente ans. 

Peu après , o n arrêtait, dans une mai
son de to lérance, un deux ième individu, 
Barthélémy Tozel lo . également sujet ita
l i en , âgé de quarante-deux ans , et l'uu 
et l'autre seraient s o u p ç o n n é s d'un vol 
à l 'américaine c o m m i s il y a quelque 
t emps à la Capelette en même temps que 

; de l 'assassinat de la rue Crudère-
Quoi qu'il en soit . Tourne et Tozel lo , 

après avoir été conduits aux parquet 
. d'Aix, ou ' été dirigés sur Marseil le, o ù 
i i l s s o n t v i n v e s hier mat in , e t m i s à l a 

dispos i t ion de M. l e procureur de la Ré
publ ique . 

C'est M. de Ross i qui es t chargé de 
l ' instruction de dette dél icate affaire. 

U N E É R U P T I O N M E R V E I L L E U S E . — U n 

phénomène d une subl imité effrayant 
vient de se produire sur la Buming 
Mountain, adjaçante à l'Iron Mountain, 
et au s o m m e t de laquel le on voit un 
cratère éteint ou à peu près éte int ; car 
nul être vivant n'habite s e s bords arides 
et redoutés . 

Le 21 courant, à dix heures du soir, 
Iron Mountain fut subi tement i l luminée . 
par une v ive lumière. Les habitants , 
croyant un incendie , sortirent en toute 
hâte de leur logis pour porter secours ; 
mais déjà tout était replongé dans l 'obs
curité d'une bel le uuit de printemps. 
Qu'était-ce donc? Un météore , p e u t -
être, t t l o u s les rega-ds interrogeaient 
•ivec auxie ié tes profondeurs de l 'hori
zon . 

Dix minutes euvir .n •VpnnlArent 
ainsi, quand soudain nu - co lonne de 
flammes, s'élançant du cratère éte int à 
une hauteur vert ig ineuse , inondade s e s 
reflets pourprés tout le vois inage. 
. . L e tab'eau que présentait alors c e 

paysage actft'denté, pittoresque et s a u 
vage était vraiment subl ime, et des 
cris d'admiration se firent entendre par
mi les spectateurs émus de ce p h é n o 
mène. Mais au bout de que lques i n s 
tants, la co lonne lumineuse s 'évanouit . 

Il est impossible de décrire la surexc i 
tation morale produite sur les specta
teurs de ce phénomène émouvant , qui 
se renouvela à courts interval les , j u s 
qu'à quatre heures du mat in . 

Le jour vint éclairer une scène de 
confusion : des ouvriers terrifiés q u i t -
taient Iron Mountain ; d'autres réunis 
en groupes, discutaient l e s probabil i tés 
d'une éruption volcanique ; d'autres, | 
enfin, gravissaient le Burning Mountain 
pour visiter le terrible cratère qui n e ré
vélait pas le moindre indice de c e s f a n 
taisies noc turnes . 

Aujourd'hui tout est tranquille à Iron 
Mountain. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris , le 26 mai 

1876. 
Avant hier mercredi , a e u l ieu la réu

nion des corporations représentées à la 
commiss ion du travail, au sujet de l ' e n 
voi d'ouvriers à l 'exposit ion de Philadel
ph ie . 

Quarante-cinq corporations sur so ixan
te étaient représentées . 

Suivant les rense ignements fournis 
par M. Clemenceau, député , M. le préfet 
de la Seine est dans l ' intention de d o n 
ner direct ment ,à chaque dé légué ,chois i 
par les corporations une somme de 1,000 
francs, soit 30 ,000 francs, s o m m e vo tée 
par le Conseil municipal à cet effet, e t , 
sans s'ingérer dans le cho ix des d é l é 
g u é s . -

Ensuite après un débat assez long, l e s 
délégués des corporations ont adopté à 
l'unanimité de 45 votants , une proposi
tion portant : qu'il y a l ieu de refuser 
toute espèce de secours de l'Etat si e e 
dernier n e v^ut pas consentir à verser 
directement les s o m m e s aux dé légués 
ou aux corporations qu'ils r eprésen
tent . 

La proposit ion et le vote qui l'a su iv ie 
doive it être c o m m u n i q u é s au minis tre 
des travaux publ ics . 

On assure que la France a demandé 
à la Turquie ,une indemnité de 6 0 0 , 0 0 0 
francs pour la v e u v e e t les enfants du 
consul Moulin. 

Malgré l e s protestat ions , et l 'oppos i 
t ion qui s e manifeste de 'diverses m a 
nières , les étudiants partisans de l ' idée 
d'un congrès international pers is tent à 
vouloir • ( • É H M i 'congrès. Wne réu
nion aura l i eu dans ce but lundi p r o 
chain. 

U n certain nombre de journaux, par
mi l esque ls , le Journal officiel n e pa
raissent pas ce mat in . 

La Compagnie des chemins de fer de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée n o u s 
prévient que le train n* 126 parti hier 
matin à 11 h. 39 de Pontarlier pour 
Dijon, a déraillé vers 2 h. 25 à la gare 
de Chatelay, entre Monchard e t DOle e t 
que sept voyageurs ont été b le s sés p lus 
o u m o i n s gr ièvement . On ignore encore 
l e s causes de ce dérai l lement. 

Pet i te b o u r s e : 
E m p r u n t , 
Turc , 
E g y p t i e n n e , 

104.87. 
1 0 . 6 0 . 

2 0 2 , 0 0 . 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Bruxelles, 25 mai.—L'Indépendance 

dit : Si n o u s s o m m e s b ien iu lormés , le 
ministre des finances a é t é reçu par le 
roi, hier , après l a s é a n c e d e la Chambre. 
L'entrevue aurait e u pour résultat le 
maint ien du cabinet aux affaires j u s 
qu'aux é lec t ions de ju in . 

O E R 1 I E R E B E U R B 
Paris , 26 mai 12 .05 . 

Voic i l e s résultats définitifs des é lec 
t ions : à Bre3suire M. Larochejaquelein 
est élu ; à Auch M. P e y r u s s e est é l u . 

M. Blignières , ancien préfet, est nom
m é commissaire français de la ca!- ;e 
d'amortissement d'Egypte. 

Versai l les , 26 mai . 3 h . Bu n. 
Ghambredes députés. — Après 1 & 

pôt de divers projets , M. de Ma:. •: -e 
dépose un projet de pens ion à Mme Iti-
card. Siix u i e quest ion de M. G a m b e t u , 
M- de Marcère a n n o n c e qu'il fera, pro 

bablement, âe-nain, le dépôt d'un' projet: 
d'organisation municipale . 

La chambre n o m m e un questeur e n 
remplacement de M. Faye . '', 

Cours officiels de la Bourse 
23 

Hullea i» Colu a 
m a i . -

• r.d. 1* a* 
H . « m o u e , S I . . 
M. ton*» 

Ulllaade Um «a l 
ld. «B tODD 

S» 
IU d. M m 
aa • » 75 

SclMk.M-i.lOtlM. U (• 
14. 1 | ldUp. M 5* 
U . bine 3 dlxp . a i 1 5 . . . . 
U . fc»Dae iortt 144 . . 

Cacao* 1 M k. Pan n » 
Câfaa 1*0 k. emi.Ji»» 9 M 

M . Hittl ta* 
M . Cejlaa 
i d. bella sorte ,43 ..J 

- 5 b. soir. 
i CartMcat aa uortie 71 75 M . 
i Hattaja a* i.ioa t.*.*. K « T: 1 id. d* raflaorie M 5« . I l 

Sairitaaai f . l re«.« 47 13 i . 
r a M l a . W k l . n M . 

id. «opdneir «1 « . . 
Salit 1*1 
Haïti 173 
Rie 155 
Goajaanil 1 » 
TrtoiU 17* 
Ciraooa M * I 4 M 

Cours eommereiani te U Hotrse le Paris. 
d u 24 m a i . — e h*MH>«-« du i*oir 

Halle de colza 
id. cour»at 
M. Juta 
M julll -i «oui 
id I d e m 
id. 4 p a n . 

Huile de l,D d. 
M courant 
M j a i i -
id. taillai août 
id. idem 
U . 4 prêt». 

SoiritMaxd 
id . rouraat 
Id Juin 
id. Juillet août 
M 4der 

SmeraSSd.)»|IS 
id. l iDdiar 
Id . tlaue 3 c . 
id. 4octokra 

TS M .. .. 
It M . .. 
H <: i 
«• .. .. «3 50 . . . . 
i* <S . . . . 
ai si . . . 

•-. » .. .. a* ta . . . . 
SI M . . . . 

M 47 «0 . 
47 73 M . . 
4« 47 75 . . 
48 S» . . 
5* Ï 5 . . 
i» m 
M sa . . . . 
a i -75 . . 
63 . . . . ' 

i i . iuia n . 
M. jaillat aoui M 5* . . 

* i « g â a n . H 142 
fa rva ï t ' t a . e. «3 S* 

M . um «4 . . 
id. 4 de tep . 8 * 5* 13 . . 
id . juil-aolt M 

Fartoeaap. «1 « . . . . 
14. )dia 14 
M. 4 a 11 i) .. .. 
M. lai l -aalt «3 

Daralaj *S 
Blet ooaraan «9 29 ?5 . . 

id juin 1» 1» 15 . 
Id . 4 de • Mi» 75 . . 
14 jali-ao*t 99 75 . 

Stijrle cour.nt 1 J 
i d . iam M %» * t . . 
id l u , t* sa as . . 
14. jnil-aoul t * 75 . . . . 

B O U R S E BK LILLE 
Valeurs. 

Gourcelles-L' 
Crespin-lez A 
Marlj . . . 
Annœulin-D. 
St-AJdejronde 

C p r . 
940 «» 
200 «» 
500 «» 
420 •« 

G" du 24 mai 

100 «« »«« »« 
» » » » € » » » » » 

»»» >« «» »< 
»»» »» »»» >« CODRS DBS HUILES DE LILLE DD 24 MAI 

Colia. 
P «• 

OEllI. 'b.foul 

ê â a a l l a a ' 
Chanvre 
Lin du part 
L u étraeaer 

sa ta u M 

an y. '.. 

n 

COURS DES SUCRES ET DU S/6 du 24 MAI 

""• 
•ocra lnd. 88 dact . 

- - t , l l l l . 
— *a<a«in. 1 ! . . 1 . 
S a c r n - s 

— i f ri*. 
Ir l betterave, l i ip , 

— • courant lofa 

— — 4 Janvier 

1 nmen. 

Coora eOa. 

4 6 » 

oler* 

47 M 

De-
auntd 

MARCHE D'ORGHIES du 22 
Blé blanc 187 , 

, 
Blé gris 187 , 

Blé blanc 1875 
J 

Blé gris 1875, 

. 

1ro quai. 
2* — 
3« — 
1™ quai. 
2* — 
;<• — 1M quai. 
2« — 
3* — 
1» quai. 
2« — 
3« — 

Seigle Ire qualité 
— 2e — 

Blé de semeiice 

Avoine 1875 

__ Fèves 
Colza nouveau 
Graine de lia 
Game Une 

l r , q u a l . 
2« — 
»• — i r e q u a i . 

2« — 
3» — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

23 
22 
21 
22 
21 
20 
15 
14 
0 

« 0 
11 
10 
9 

22 
25 
24 
15 

mai 
0 
0 
0 
0 
0 
i 

"K 
63 
75 
7H 
75 
75 
23 
50 
0 
0 
0 

50 
50 
50 
00 

0 
0 

00 

0 
0 
0 

• 0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

24 
27 
26 
17 

0 
0 
0 
0 
u 0 
n 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
') 0 
0 
0 

00 
0 
0 

50 

( I I 4 K . K S E l attl.%%.%tl4S> 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

A m l a aaaU. 

1 . { àautardaui 
4 (U) Alterna*aa . 
4 J ( t Kaclrid . 
• .1- Barcelone 
5 .1'. Lettonne 

Vienne 
frlee 

( l i a im.derdam . . . • * ! 1 3 — 

sîiiiiii 

Canal de Manicamp et de FOise. du7a>tataw 
letau 10 août. . ...*-. 

Owre. — De Janville à Boran, du 25 JUUJej 
au 13 août. — De Boran à la Se»ne,.Tm2» 
juillet au 18 août. —~:.." '̂ : 

Canal- de Saint Déni». — De la WWHA 
Villette, du 31 juillet, au 15 août.,' . - l^vlvï . 

Canxl de Saint-Martin. — Hlfla TiHeV» 
à la Seine, du 1er au 16 septembre. 

A N N E X B 8TJB D O U A I B T J » * » * » . ••'*.* J 
Scarpe moyen e. — De Courchelette» a 

Corbehem, du 5 juillet au 4 août. . : *«. 
Scarpe supérieure. — De Corbehem a Arras 

du 1er juin au 1er août. 
A N N E X E SUR A U I B N S B T S A I N T - A A t B * T . 

Canot de la Somm-, pas de chômage. 
L I O N S OB M O N S A LILLB A V » C V N N B X S . , . 

C .nul de Mont à Condé. — Parue beljffi 
pas de chômage. — Partie française, aa 1er 
-U 16 juillet. .. , , u» 

£<caut. — De Condé à la fronuère, du 4 an 
19 juillet. . . «,;._, 

écarpe inférieu e. — De Mortagne à Samt-
Amand du 9 au 19 juillet. 

- ANNBXB SUR LA LYS BT ROUBAIX, 

fiasse-Doute. — Du Quesooy à la l<ys, OU 
10 au'«jui l let . . , ^ jy. 

Canot dé Houbaix. — Versant de la Dénie 
du 1er au 16 juillet. 
L I O N S DE MONS A O S T E N D B B T A D U N « S » Q U B 

FAR O A S 1 ) , A V B C A N N B X B . 1 4 -
Canal ds ;Ho-«i à Conds. — Partie OClfC. 

pas d, chômage. — Partie française, du 1er 
au 10 juillet. .. . :.• • 

Escaut. — De Condé à la fronuere, du * a u 
19juiilet. . , ; > 

C'anat de Pommerœul à Antoxng, au 4 au 
19 juillet, i , . nu*** 

Escaut belge. — De la frontière au bam*r« 
d'i,ntoing,mcUmiviama.nl, du 4«*n 1AJMÉU*%.. 

VlnL>,E 1*K R a M I B A I X ^ L 

Cercle i r s Carakiaiers I te -kauieM 
Situé me du Luxembourg, près la gare 

t S e i A l U » 

J E U D E B O I L B 
Jft. L A P L A T I 1 B 

_ _ .- • J -

! » i i u a n e b r À e t L u n d i i J « . • 1 • » • 

1,000 FR. DE PRI* 
PRIX. 

c e e a p è e i 

2» 
3» 
4* 
5" 
P r i a 

250 fr. 
200 
150 
100 

4 *|« Ailemaf nn 
* «i* Madrid. . 
1 tf|* Barceïoa* 

. . Theete . . 
t 1,1 Saiai-Petaranooxi 

•37 1 4 et « l | i 
I t l i — I M 1.4 — 4 » | l 
434 . | . — M l . | . — t Kl» 
H l .1 — » ' l . | . — * " • 

. . . . 1 . — . 0 | » — 4 M 
114 . 1 . — 313 . 1 . - 4 „l» 

VA.LEURS SE NEGOCIANT A VUE 
A t n l i aaaie 
15 11 1,1 1 t S U 1 1 aa. * . | . 

I( 1 — pair f — » 1 , 1 
7 1 3 (i. — 7 E 3 » . - I * i , 

p n i t n . — l i l * c . — 3 l |? 
A canne échéance 

. . U «3 . 1 . — S i O . i . — 1 . | . 

. . l i t * p . — pair b . - 1 1,1 
. I U t . - f 7,8 n — t l i» 

. . . . . . i|ta n- — lus t. — » t i 
B i l l e t s «la* b a n q u e é l r a n | ; « r < > 

Anclnil *» 13 | 4 1» I t 
Belge» 11* perte i pair. 
Italien! •"•! • * 1 3 | i perte 
Raaaea 3 «c . , . i 3 17 1.1 
AU manda In oanTCk. 1 1 1 l l l 1 I 1 4 

Autrichien, la ftenn I *i I 1 07 .|. 
tamtlei-e». e t nff.<tnnwic-<» 

Or en barre l*nt |13«* le kit. ». 4M 4 4 pair 
Art-ent ea barra i**0*il»*e l i a e* IIS a 11» OrOa e n 
Pièce» de l u Irnnct. Pau 
Se»»ernine an|-lni» » 08 | . a. 5 1 1 
Qhnc ip l ea eepanaeia . . . . 4 1. 

— indépendante . . . . à . . I . 
piastres mexicain*! 1 4 . 8 * . 

1 . 1 . Londres. 
1 l | i SeVïTdLe 

8 .1 . Londres . 
3 l t l Oelcicrne 
1 . .M Italie . 
3 1 t *t*t*M 

Des Boissons Gazeuses 
GUIDE PRATIQUE 

Les industriels qui se livrent à l'utile fabri
cation des eaux de seltz et de toutes les bois
sons gazeuses en général, et les personnes 
qui ont l'intention de s'occuper de cette lucra-
Uve industrie doivent se procurer et lire avec 
attention, le Guide publie par J . H r r m a n n 
EsanelatnpeUe Ce volume, véritable manuel 
d'instrucLiou pratique, illustré de KO piancb s 
explicatives, est le compagnon indispxnsati.i; 
du fabricant. S'adresser a tous les libraires, 
en ayant soin d exiger le Gu'de publié et 
estampillé par «ï. H e r a ï a a i n - l i a r h a -
8* r i l e , ou envoyer 5 Ir. à l'auteur, 144. Kau-
bo îrg-Poissonnière, Paris. 11307 

• PRIX. 
7» » 
8* » 40 
9* » 3a 
10» » 20 

d e *.-» f e s. l a tneneiété la . 
p l n n , aaumba-enwe 

Pour avoir droit à cette prime, il faut, que 
'la Société) réunisse au moins 25 hommes, et 
que la liste porte le sceau de la M ùrie.cptna-* 
tatant qu'ils font partie de la même Society. , 

La mi«e sera de 1 fr. 50. — Elle donnera 
d oft S 1 coups de boule sans se retirer du jeu. 

Tout amateur pourra pren Ire trois wscrifir 
tiotis, pourvu qu'il laisse un peloton d'inter
valle. 

Celui qui ne sera pas présenté it l'appel de 
sou nom, perdra son tour de jouer. 

Les platint» tombées ne seront remises qn'oV-
près les trois coups joués. 

L'inscription se fera depuis le 28 Mai juav 
qu'au nindi 5 Juin inclusivement, de9 heure» 
du matinà 6 heures du soir. ' 

L -s pelotons seront composés de 20 hom
mes — Le jeu commencera, à 10 heures le 
diman -he, à 2 heures le lundi. 

Le rebai tape aura lieu le lundi 5 Juin, lors-
<|ue toutes les inscriptions seront épuisées. ; 

La. Socié é nommera une commission de Çjilfj 
m-mbres, dont trois étrangers et deux de la 
^o -iété. qui réglera sans appel les différends 
qui pourraient surgir. 

La bouloire étant à couvert, le jeu ne sera 
pas remis en cas «le mauvais temps. . 

H r f u n r i t o u t e t'onti"efn*>*»*» 
— N'acceptez que nos boîtes en fer blatte, 

avec la marque de fabrique Revalesciér» 
Du Barry, sur les étiquettes. 

C A I I T Û • T A I I C rendue sans méde-
O H H I Ci H l U U O cine, sans purge» 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

RKVALKSCFlïttE 
•»•• R t R R l . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en COD-
•battant les dyspepsies, gastrites, gastralgie*. 
claires, vents, aigreurs, acidités, pitui'es,nsnt-
sées. renvois, vomissements, même en gros, 
sesse, constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffementa, étourdis-
lemetu, oppression, congestion, névrose, in* 
-omrnie. mélancolie, diabète, faiblesse, ésui-
cernent, anémie, chlorose,tous désordres de la 
loiiruie, gorge, haleine, voix, des bronche-

vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu-
lueuse. cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85,000 cures, y compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plas-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuard de Decies, pair d'Angleterre, M. le 
docleur-pMfèsSSnr WuraT, etc etc. 

N* 63.476 : M. le curé Comparât, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de sent 
frances de l'estomac, des nerfs, taiblessa et 
sueurs nocturnes. — N* 46,270 : M. Robert*, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. — N° 46,210 : M. le docteur médecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 a 18 fois par jour 
Déridant huit ans. — N" 46.218 : le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N° 18,744: le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N» 49,522: M. Baldwtn, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et de* 
rnembres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 2S, 
1/2 xil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 82 fr.r 1* 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Hevaleseièrs, 
en boîtes, de 4, 7 et 60 francs. —La ReteO-
lesciere chocolatée, en bottes de 12 tasses, 2 
fr. 26 c ; de24 tasses, « fr.; de 48 tasnea, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; on 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon d* 
poste, les boites de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar
macien Grand-Place ; Marelle-Bourgeois - ; 
t lesibntaines , épicier s i r la plaça ; Léon 
DAN/OU, pharmacien, rue de l'Hotel-de-Ville 

Clnonsuare d e s v o i e * n n n v i s r o b l e * 
dsa V a r d 

L I G N E S D B M O N S , F R E S N B S B T ANZIN A 
P A R I S , A V B C A N N E X E S . 

Canal de Mons à Condé. — Partie fran
çaise, du 1er au 16 ju ;"et.— Partie belge, 
pas de chômage. 

Escaut. —De Condé à Valenciennes, du 3 
au 23 juillet. — De Valenciennes à Cambrai, 
du 7 au 27 juillet. 

Canal de Saint-Quentin. — De Cambrai an 
biet de partage, du 11 au 26 juillet. — Bief 
de partage, du 15 juillet au 6 août. — De 
Lesdins a la Frette, du 17 juillet au 2 août. 
— De la Frette à Chauny, du 20 juillet au 4 
août. 

pharmacie^ 
à Tourcoing, et cher les pharmacien» o» 
épiciers. —Du BARRT et G*. Place Vendôme, 
26 à Paris. '__.._.*. 

L . i r e l e t r o i t é d e s 

Maladies chroniques 
I Par le Dr S . T n a o — » • • * * l'hippocrate de 

l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-JaPrA» 
1 dans dus de deux cents maladies jusqu'Ici 

incurables. Guérison certaine. Prix 1 tr. 40 
franco. Chez A Delahayê, libraire, h Parla.' •29041 

i&HETErvo. 
» e . èr»n»n^»e»-nm»»B — ^ ^ 

«-A. ROBEftt-» 
K-.,u .mie râtelle — «Soroal 
Chiffre» ei lptenvslitat i «th » fat*. I 

mcUmiviama.nl

